Squmîfcs  à NOSSEIGNEURS  de  rjfemblcc  Ka^ 
‘tionaU , au  nom  de  la  Commune  de  Caen  ^ 


Par  /es  Députés  extraordinaires^ 


De  tous  les  travaux  de  rAffemblee  , le  plus 
important  « peut  - être  , eft  celui  qui  a pour 
objet  rbrganifation  de  l’ordre  Judiciaire.  Aucune 
des  parties  du  fyMme  politique  n’importe  aufîi  ef- 
fentiellernent  au  fort  des  individus  & 'îm  bon* 
heur  de  la  fociëté.  La  confervation  de  rhv^nneur 
de  la  vk-  5c  de  la  fortune  , dépend  de  l’adminif- 
tration  de  la  Juflice  ; 5c  les  diverfes  combinai- 
fons  de  l’intbrêt  , toutes  les  tranfaHions  de  la 
vie  fociale  , le  jeu  iî  varié  des  paffions  , atta- 
chent par  mille  liens  au  pouvoir  Judiciaire 
i’exiftence  civile  6c  domeftique  des  Citoyens  de 
tous  les  rangs  & de  toutes  les  clalTes.  Il  h’eÜ 
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cleufe  ; elle  rappeloit  les  fîècles  de  féodalité  9 
dans  l’ignorance  defquels  elle  avoit  pris  naiffance. 
Cet  édifice  gothique  ne  pouvoit  plus  fubMer 
dans  ïsn  fiècle  de  lumières  & de  régénération. 

Un  de  fes  plus  grands  inconvéniens  étoit  ' 
d’avoir  placé'  la  juftice  â des  diflances  trop 
éloignées  des  jufîiciables. 

Aufîi  , toutes  les  fois  que  l’adminiflration  a 
ofé  toucher  à ce  coloffe  impofant  , a-t-elle  eu 
particuliérement  en  vue  de  réformer  ce  vice  de 
fà  Conflitution. 

Le  Comité  de  l’AfTemblée  Nationale , chargé 
du  travail  relatif  â l’ordre  Judiciaire  , ne  pou- 
voit pas  négliger  ce  point  effentiel  & fonda- 
mental de  la  régénération  dont  il  s’efl  occupé. 

De -là,  dans  fon  projet  d’organifation  , la 
gradation  des  Tribunaux  dans  chacune  des 
grandes  ferions  admiriiflratives  du  Royaume  ; 
de-lâ , les'' jugemens  en  dernier  refîbrt  , juf- 
qu’à  certaines  fommes  & en  certaines  matières, 
dans  chacun  de  fes  degrés  de  jurifdiSion.  De- 
là enfin , la  JufHce  établie  prefque  fous  la  main 
des  jufticiables  & près  de  leurs  foyers. 

Pour  bien  remplir  ce  grand  plan  , il  eft  indif- 
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penfable  de  placer  convenablement  les  Couri 
Supérieures  ; car  quant  aux  autres  Tribunaux  , 
leur  fiége  eft  défignd  par  l’indicîation  nieme 
dss  chefs  lieux  des  feéîions  dans  l’ordre  admi- 
niftratif,  & les  convenances  qui  ont  fervi  à 
une  dëhgnation  confacrent  l’autre.  Maia  il  n’en  eft 
pas  de  même  du  fiége  des  Cours  Supérieures; 
& leur  indication  ne  tient  point  au  môme  ordre 
de  divifion  , puifque  , d’après  le  projet  du 
Comité  , il  n’y  en  aur^  qu’une  pour  plufieurs 
Départemens. 

L’Affemblée  n’ayant  pas  encore  difcuté  ce 
projet,  c’efi  remplir  un  devoir  ^important  , que 
de  foumettre  à fa  fagefife  les  oMervations  qui 
pourront  la  déterminer.,  & fur  le  nombre  des 
Cours  - Supérieures  par  chaque  , arrondiffement 
de'DépartemenîSi  & fur  les  lieux  à çhoifir  pour 
le  fiége  de  chacune  d’elles, 

La  ville  de  Caen  a cru  devoir  s'acquitter 
de  cette  obligation  , en  préfentant  à l’a  u gu  fie 
Affemblée  quelques  réflexions  à qe  fujet , rela^ 
tivement  à la  Bafle-Normandie. 

Si  l’on  adoptoit  littéralement  le  projet  du 
Comité  de  Confiitution  , la  Normandie  fem-? 
Werok-  ne  pas  devoir  efpérer  deux  Tribunaux 


Su 


perieurs^, 
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puifqu’elle  n’aura  que  cinq  Depaf* 


temens,  & que  ie  plan  du  Comité  eft  de  né’- 
quunt  Ccur  par  trois  ou  quatre  Départe^ 
mens  ; mais  il  a ajouté  pour  corre61if , que 'là 
néce^ité  des  Lieux  déterminera  a ce  fujet.  Il  paroît 
donc  certain  que  la  Normandie  aura  au  moins 
deux  Cours  Suoérieures. 

En  confuitanc  Tétendue  territoriale  qui  eft 
la  principale  bafe' adoptée  par  rAlTemblée  , dans 
(on  grand  fyfléme  de  divifîon , & qui- doit  fervir 
ici  plus  particuliérement  encore  de  règl,e  & de 
principe;  il  paroîtroit,  qu’en  fuppofant  le  main- 
tien des  limites  de  la  Province  ^ fans  aucun  mé- 
lange avec  les  Provinces  environnantes,  le  ref- 
fo:t  de  la  première  des  Cours  Supérieures  devrolt 
embraffer  les  Dépaitemens  de  Rouen  ôc  d’Evreux  ; 
& celui  de  la  fécondé,  les  Départemens  de  Caen 
& de  Coutances  : le  Département  d’Alençon 
ferolc  alors  néceflal rement  partagé  entre  l’un  & 
l’autre  AnondifTement. 

Peut-être  voudroit-ôn  nue  l’on  ne  divifat  point, 
foits  le  rapport  de  l’ordre  J udiciairp  , ce  qui  ef}  un 
fous  le  rapport  de  l’Adminifiranon.  ^'lais  d’abord 
-les  bafes  de  divifion  "ne  font  pas  riéceiTairenient 
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les  mêmes  fous  un  rapport  que  fous  l’autre  ; Sc 
d’ailleurs  lorfqu^les  locaiicés  s’oppofent  d un  cer- 
tain ordre  de  chofes,  pour  des  objets  qui  leur  font. 
efTentiellement  fubordonnés  ^ il  ell  indifpenfable. 
de  céder  aux  convenances , & de  ne  pas  tenir  k 

une  divilion  fyflématique  , de  püre . théorie  , oa 

< 

même  ri'gpureufemeat  ëprale.  Le  Comité  de  Conf- 

tituûon  a tellement  penfé  de  cetre.  manière  , qu’il 

a prévu  le.  cas  où.  le  report' d’une,.  Cour  Supérieure. 

pourrait  être  régi  par  plufieurs  coutumes^ 

adoptant  doùic' rhypotbèf^.  de  la  divliîoni 

que,  l’on  vient  de  fuppofer  pour  les  deuît^refforts 

il  eO:,  hors  de  doute  que  le  ÙQge  de  la  premicre. 

des,  deux  Cours  Supérieures  ne  peut-être  que^ 

Rouen  , , tant  à caufe  de,  fa  pohtion  ^ qu’à  caufe 

de  fon  importance.  & de.  fa  pofTefRoa  d’état.-,  â 
/■ 

fujet , s’il  eft  permb  de  parler  ainfi..  ^ 


Le^^omité  genérâi,  Municipal  &.  permanent, 
de  la  ville  de  Caen  ofe  foutenir  q.ue  par  les  mêmes., 
confidérations , C2tt,e  Ville  feule  piut  être  choifie. 
j^pur  rétabli (Tem.ent  du  fécond  X'nbunal  Supariearé 


'ovince-^  . ' . 

■ 

ord  par  fa  poiïtion.  S’il  eliv  vrai  , comn 
peut  douter  J qu’une  des.  premier^.s  'cQj 


fidératîôns  d’utilité  ptiBliqüe  qui  aient  provoqué 
la  régénération  du  pouvoir  judiciaire  , fait  de  rap- 
procher davantage  la  juftice  des  jufticiables  » 8c 
que  conféquemment  la  pofition  topographique 
foit  le  premier  objet  qui  doit  fixer  l’attention  dans 
le  choix  des  lieux  qui  feront  le  fiëge  des  Tri^ 
bunaex , & particuliérement  du  Tribunal  central , 
du  principal  degré  de  la  hiérarchie  judiciaire  dans 
chaque  étendue  de  terrein  donnée  > il  eft  impof* 
fible  de  fe  refufer  à choifir  la  ville  de  Caen  pour 
le  fiége  de  la  fécondé  Cour  de  la  Normandie.  Elle 
en  occupe  en  effet  le  centre  du  refibrt  que  l’on 
fuppofe  , avec  probabilité,  devoir  lui  être  attribuée 
Au  Nord-Ouefi,  fcn  point  le  plu.s  éloigné  n’efl 
que  de  vingt- huit  lieues;  au  Midi , il  efi  d’environ 
vingt  & vingî-deüx  ; ce  qui  établit  une  difiance  à- 
peu-près  égale  fur  la  ligne;  de  longitude.  Caen  fe 
trouve  aufit  former  à-peu-près  le  point  central  fur 
îa  ligne  de  latitude^  puifque,  vers  le  Couchant 
cette  Ville  n’efi  guère  éloignée  de  fan  dernier  points 
' que  de  dix-huit  à vingt  lieues , & de  quinze  à 
feize  vers  l’Orient.  Cette  pofition  efi  certainement 
la  plus  coavenable  qu’il  foit  pofïibîe  de  défirer,  8c 
(telle  qui  approché  le  plus  de  la  bafe  topogra- 


I 
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phique  ; les  localités  excluant  en  cette  matière 
^la  prëcifion  géométrique  ,,  & ne  permettant  pas 
que  l’on  ait  jamais  pu  prétendre  obtenir , dans 
aucune  Province  peut-être  , un  point  rigoureu- 
fement  central  : & tel  eft  à cet  égard  .l’avantage 
de  la  Ville  de  Caen,  qu’il  ne  peut  lui  être  difputc 
par  aucune  Ville  de  l’arrondiffemenc  que  fon  ref- 
fort  comprendroit. 

Cherbourg  , Valogne  , Carentaq  font  trop  an 
■Nord  de  la  Province  , & Saint- Lo  , Coutances  , 
Granville  , Avranche  , trop  au  couchant  & au 
Sud’ Oued:  ; Vire,  Mortaîn  , Seez  , Alençon, 
Argentan , fervent  de  barrière  au  midi , comme 
Lîfîeux  & Pont-FEvêque  â l’Orient;  Falaife;  plus 
enfoncé  dans  l’intérieur  , efî  trop  rapproché  du 
Midi,  trop  éloigné  du  Nord , & entouré  de  rayons 
abfolument  inégaux;  Bayeux  eft  dans/ le  même 
cas  ; placé  à-peu-près  fur  la  même  diredion  en 
latitude  que  Caen  , il  s’éloigne  trop  fur  la  longi- 
tude, des  lieux  fitués  au  les  plus  grandes 

.,diîlanc€s  étant  fur  cette  ligne,  c’efl  aufli  fur  elle 
qu’il  eâ  important  que  le  lieu  à choifir  approche 
le  plus  du  point  central. 

Quand  il  feroit  pofïible,  ce  qu’on  ne  penfe  pasj^. 

A 4 
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qu&  le  Cotentin  crût  trouver  un  peu  plus  d'avanv?- 
tage  à-reiïbrtir  deBayeux,  l’Avranchin  & le  pays 
de  Houîm.e  y trouveroient  un  grand  inconvé- 
nient ; de  imeme  qu’ils  pourroient  délirer  de  ref- 
fortir  de  Faîaife  , tandis  que  le  Çotfntin  auroit 
Ijoaucoup.  à s*en.  plaindre Caen  eH  au.  contraire 
dans  la  véùiable  lituation  qui  peut  accorder  tou? 
les  intérêts.  La  principale  caufe  qui.  doit  fervir  i 
déterminer  le  choix,  réclame  donc  en  fa  faveur. 

Les.  anciennes  habitudes  Ôt  les.  relations  de« 
villes  enrr’el]es  tiennent  à cette  bafe  , & appellent 
aufh.la  Cour  rupcrieureà  Çaon.  L’adpainift/ation  de 
la  jufticey  attire  depuis.les  tems  les  plus  éloignés  les 
habita  ns  d’uae  grande  partie  des  contrées  qi^i 
çompoCerüient  ion  reffort..  Bayeux , Vire , Falaife , 
Xorigni  ne  font  q.uedesbaülîages  déruembrés  de  Ton, 
grand  hailliage  , &.  Ton  présidial  s’étend  fur  le 
î;.el7oi‘t  de. ces  divers  tribunaux  fecondaires^  Com- 
\r.ent  pou’croit*, on  efpérerde  houieverfer  çet  ordre 
ancien  , & cje,  ro'i'npre  les  oippPtts  qu’une  longue 
habitude,  a co^façrés.,?  Pourquoi  d’ailleurs  dégradet; 
.fîns  néceinté  par  çe  bouleyerfço'ient  fâcheux  , 
yîje  Viile  que  Ion  importance  avoir  fait  choifiî?, 

de.  la 
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Pfovince  ? QLielles  cohfide rations  puiflantes  n/è 
faudroit-il  pas  pour  changer  alniî  toutes  les  rela- 
tions judiciaires  qui  rapprochent  les  habitans  d’une 
grande  portion  d’une  Province  ! L’empire  de  l’ha- 
bitude , fi  difficile  à détruire  ^ importe  peut-être  , 
plus  qu’on  ne  pçnfe  , au  maintien  de  l’harmonue 
fociale  ; & quoique  l’on  ait  cru  nécelTalre  pour 
établir  refprlt  public  d’éteindre  l’efprit  des  P(0- 
' vinci^s , il  n’çfi  pas  moins  vrai  que  le  fuccès  des 
innovations  dépend  beaucoup  de  leur  rapproche- 
ment avec  les  antiques  ufages. 

Ce  feroit,  d’un  autre  côté,  ne  compter  pour 
rien,  fous  le  ppint-de-vue  de  l’ordre  j[.udicialre,  la 
circonfiancs  dtis  rapports  de  commerce  & d’af- 
faire, liant-^chaqus  point  de  la  Province  avec  le 
Jieu  où  réfide  le  principal  tribunal.  11  n’efl  ce^ 
pendant  pas  indifférent  à l’ordre  public  Sc  à l’a- 
vantage des  partie  U fiers  , que  les  habitans.  d’un 
grand  territoire  puiffpnt  trouver  réunis.dans  le  même 
lieu,  &.  le  fiége  de  la. Cour  fupérieure  près  de  la- 
quelle les  affaires  litigieufes  les  appellent , & ce- 
lui des  négociations  où  les  affaires  commerciales 
les  forcent  d’aller  journellement.  Cette  circonf- 
^ance  rend  les  voyages,  n'^pins.  fiéqtjen;^  & nioios^ 


» 
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coûteux,  & remplit , par  cela  feulement  j un 
principaux  objets  de  la  régénération  du  pouvoir 
judiciaire.  Or,  il  eiî  cenain  que  la  majeure  partie 
de  îa  baffe-Normandie  eff  lappellée  dans  la  ville 
de  Caen  par  des  relations  habituelles  de  négoce 
& d'affaires  en  tous  genres,  que  fes  établiffemens 
& fa  correfpondance  journalière  entre  Rouen  • 
Paris  & le  reffe  de  la  province  dont  elle  eft  én 
quelque  forte  l’intermédiaire,  y multiplient  né^ 
ceffairement. 

Une  autre  confidération  générale  qui  mérite 
bien  auffi  de  fixer  l’attention . efi:  que  les  grands 
établiffemens  dans  les  petites  villes  entraînent  des 
inconvéniens  , qui  nuifent  aux  avantages  que  l’on 
en  pourroit  retirer.  L’affluence  qu’ils  y attirent 
fait  hauffer  confidérabîement  le  prix  des  denrées 
& celui  des  logemens  ; de  ^rte  qu’ils  pèfent 
à-Ia-fois& fur  celui  qui  efi:  obligé  de  s’y  fixer,  & 
fur  celui  que  les  affaires  y fûntféjourner  momenta- 
nément ; au  lieu  que  dansuneviile  plus  confîdé- 
rable  ces  inconvéniens  ou  n’exiffent  pas , ou  font 
extrêmement  moindres.  Ajoutez  que  refprit  de 
parti , de  foliicitâtioiîs  & de  captation  , fi 


iiefte  à la  faînte  imp:?rtialitë  de  la  juftîce , peut 
fermenfer  avec  bien  plus  d’aâivitë  & de  fuccè» 
fur  un  théâtre  étroit,  où  des  rapports  immédiats 
rapprochent  plus  particulièrement  les  aéïeurs,  ou 
les  intérêts  (e  croifent  & fe  heurtent  fans  ccfie  , 
où  les  paflions  plus  refferrées  agifTent  avec  plus  de 
force.  Peut-il  être  enfin  indifférent  aux  yeux  d’un 
adminifirateur,  fur- tout  à l’époque  de  la  régéné- 
ration de  toutes  les  parties  de  l’Empire , d’enfe- 
velîr  dans  robfcurité  d’une^  Ville  de  moindre  con- 
fidération  un  établiffement  important;  ou  de  main- 
tenir, de  rehauffer  par  l’éclat  de  cet  établiffement 
l’exiffence  d’une  capjtale , placée  au  centre  d’une 
grande  population , & verfant  dans  le  tréfor  de 
l’Etat  des  contributions  confidérables  ? 

. Il  eff  donc  vrai  de  dire  que  tous  les  motifs  d’uti- 
lité générale  fe  réuniffent  pour  obtenir  à la  ville 
de  Caen'îa  préférence  qu’elle  follicite.  Des  confî- 
dératlons  locales,  non -moins  déterminantes, 
viennent  encore  à l’appui. 

^ D’abord  , il  eft  de  notoriété  publique  que  la 
ville  de  Caen  , fi  digne  de  fixer  les  regards  de 
l’Adminifiration  par  fon  ancienneté,  fon  étendue, 


i 
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la  beauté  de  fa  fituation  & de  fes  édifices  , fa  po* 
pwlation  , l’aftivité  de  fes  habitans , & Timpor- 
tance  dont  elle  efi  dans  Tétât  des  contributions  , 
languit  cependant  fans  commerce,  fans  manufac- 
tures, fans  moyens  aucuns  de  faire  valoir  fes,, 
avantages. 

La  confidération  politique  qui  exige  que  Ton 
protège  les  grandes  Villes  ^ tant  pour  Téclat  de, 
TEmpire  que  pour  Tavantage  des  Provinces , ré- 
clame donc  en  faveur  de  la  ville  de  Caen  un  fe- 
cours  puifiant  qiii  la  tire  de  fa  léthargie , lui  donne, 
vne  aSivité  nouvelle , 5c  lui  refiituele  rang  qu’elle 
oçcupoit  anciennement  lorfqu’elle  fut  choifie  plu-. 

fois  pour  le  fiége  de  TEchiquier , comme 
elle  demandé  aujourd’hui  à Têtre  pouTcelui  d’une. 
Cour  Supérieure. 

Certes  une  honorable  concuVrencé  efi  réfervée 
aux  Villes  voifines  pour  cette  grande  formation  j’ 
ville  de  Caen  en  auroit-el!e  moins  le  droit 
faire  valoir  à cet  égard  les  efpérances  que  lui- 
concevoir  5c  Ton  Univerfité'jufiement  célébré,. 

s’iio- 

pul (Tante 


' (rj), 
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fur- tout  dans  les  circonftances  aÔuelles, 
de  l’exilîence  des  édifices  propres  à rétabliffement 
du  Tribunal  dont  il  s’agit.  On  termine  en  effet 
aâuelltîment  un  monument  public  qui  étoit  def- 
tiné  au  Bailliage , & ce  monument  trèVcoûtei^ 
efi  digne  par  la  grandeur  & par  la  'beauté  de  fi 
Conftruôion  de  fervir  à l’ufage  d’un  vTribunal 
plus  nombreux  & plù^  important.  On  épargnerolt 
donc  ladépenfe  de  la  çondrudion  d’an  nouveau  bâ- 
timent^ ou  celle  des  difpoficions  â faire  pour con^ 
venir  à cet  ufage  des  édifices  qui  n’y  auroient  pas 
été  defiinées  ; dépenfe  énorme . qui  formeroit  un 
impôt  nouveau , dont  chaque  habitant  de  la  Province 
vendit  augmenter  le  fardeau  de  fa  contribution.  On 
peut  affluer  quni  n’eft  pas  de  Ville  dans  la  Province 
qui  offre  un  avantage  de  ce  genre  ; avantage 
qui  certainement  feroit  feul  d’un  très- grand  poidd’ 
pour  la  décifiôn  , quand  1^  ville  de  Caen  n’y  réu- 
niroit  pas  tant  d’autres  motifs  de  préférence. 

, Et  puifqu’il  s’agit  de  monumens  publics , la  villè 
de  Caen  ne  peut-elle  pas  aufiî  mettre  dans  la  ba- 
lance les  travaux  de  fon  Canal , âc  ceux  du  nou-^ 
veau  Port  auquel  ils  doivent  donner  lieu,  pour 
eue  eux-mêmes,  de  quelque  utilité?  Ces  travaux 


Manche , le  centre/  du  commerce  de  toute  la 
Badc' Normandie  , 8c  néceflalrement  le  rendez- 
vous  joupnalier  des  hat>ltans  de  tous  les  points 
de  cette  Province.  De-là , l’avantage  d’y  établir 
le  Tribunal  fupërieur  , non -feulement  comme 
dans  le  Chef-lieu  de  toute  la  Province  , mais 
encore  comme  dans  le  Siège  habituel  des  affaires 
de  tous  les  juftîciables  ; tandis  qu’au  contraire  , 
fi  l’on  prive  la  Ville  de  Caen  de  cet  avantage  , 
la  confidëration  qu’il  entraîne  fe  dirigeant  vers 
une  autre  Ville,  l’importance  de  celle  de  Caen 
diminuera  en  proportion^  les  travaux  commen- 
cés feront  négligés  , & les  fommes  immenfes 
qu’ils  ont  déjà  coûté  à la  Province  , perdues  fans 
retour. 

Telles  font  les  diverfes  raifons  de  préférence 
que  la  ville  de  Caen  fait  valoir  > on  ne  leur  op- 
pofera  pas  fans  doute  la  décifion  de  l’Affemblée  » 
fur  la  réunion  de  plufîeurs  établiffemens  dans  le 
même  ^ndroit.  D’abord  ce  Décret  ne  défend 
pas  cetie  réunion  ; mais  il  prononce  feulement 
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Il  laifle  à déterminer  la  réunion  ou  la  divifion 
d’après  les  convenances  locales  ; & l’on  a vu  qu’elles 
réclament  .toutes  en  favèur  de  la  ville  de  Caen: 
tant  pour  rétablifTemeiït  du  département  que  , 
pour  celui  du  Tribunal  fiipérieur.  D’ailleurs  cette 
(ville  avoir  une  intendance  que’lle  n’aura  plus;  il 
a donc  fallu  l’en  indemnifer  par  une  Affemblée 
adminiftrative  ; elle  avoir  un  Grand-Bailliage  , & 
elle  n’auroit  plus  qu’un  Tribunal  tres-réduit  ; elle 
a donc  de  juftes  droits  au(ïi  à une  Cour-Supé- 
rieure. D’autres  Villes  auront  à la  fois  un  Evêché, 
un  Chapitre  confidérable  , une  Affemblée  de 
diftriâ: , & un  Tribunal  quelconque  ; pourquoi 
donc  Caen  ne  pourroit-il  réunir  un  Département 
& une  CotïT  ? • 

Ainfi  la  portion  topographique  de  Caen , fou 
étendue  , fon  importance  , fa  population  , fa  con- 
fribution  fon  ancien  état  , fes  édifices  les  tra- 
vaux qui  y font  commencés  , les  reflburces  en 
tous  genres  que  cette  ville  offre  pour  le  fuccês 
des  établlffemens  à faire,  & le  befoin  qu’elle  a 
elle-même  de  nouvelles  reffources  pour  fublifler, 
tout  fe  réunit  pour  obtenir  de  la  fageffe  de  l’Af- 
femblée  Nationale.,  la  préférence  qu’elle  follicite* 
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Telîè  eft  fldêitiiê  fa  confiance  dahs  la  folidité  des 
raifons  dont  elle  s’appuie,  & dans  les  lumières 
& l’impartialité  des  Villes  voifines , qu’elle  ofé 
efpérer  qu’on  les  verra  applaudie  à fa  demande  > 
& déterminées  à la  fois  par  le  fentiment  de  lâ 
jufiiee  &e  par  celui  de  leurs  avantages  particuliers , 
réclamer  pour  la  ville  de  Caen  uri  établiffement 
dont  il  leur  efi  refpedivement  très-utile  qu’ellê" 
jouilfe , dès  qu’elles  ne  peuvent  le  poffédér  ellés- 
mêmes. 

Signés,  SIGNARD  D’OÜFFIERES  ^ 
Ex-Fréfidmt: 

BOUGON  LONGRAIS  , Fkc-Préfidtm, 


f (wvmÊék, 

De  l’imprimerie  de  Guillaume  Junior ^ quai 
des  Auguflins* 
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